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Paris, le 2 Mars 1911
Mon cher Henri,

Je ne conneisseis pas le Rossie e! cesl grace fi vous et fi volre
admirable SociéEé que [oi éEé mis fi même d'apprécier I esprif proton­
dement erlisiiqu e de le race slave, Les réceplions enlhousiasles qui
nous onl élé Fettes monl convaincu que volre SociéEé dlnstrumenls
Anciens possedeii une puissance de rayormemenl essenlie/lemenE
[rançeis par le cherme, le goul el le pcrieciion de lexéculion,

Je vous edres se ce petit mol fi voEre hOfel à Vienne ou vous

lrouverez une précédente Ietire ou 'e vous expose nos orojeEs pour
lhiver prochein.

AfFeCtueusemenl,

Leipzig, 15 Février 1912
Mon cher Casedesus.

Que/le admirable audition que celIe donnée par voire Sociélé
alnslruments Anciens au Cewandlheuss, Je ne puis résisEer fi Fimmé­
diaE désir de vous présenfer l'espression de ioule le jouissance
orlislique que jai éprouvée en vous écoulont. J'espére que vous avez

élé salisfail de l'enorme succès que vous avez obi enu el ie my
associe de tout cceur,

Toul fi vous,

Vien, 4 Décembre 1908
Cher Monsieur Cesedesus,

Prenez beeucoup de remerciemenl s de mevoir fail connstire
volre admirable Guatuor des Violes donl les ressources que jlgnorais
'usquici soni vraimenl élonnenlcs, L'en semble de voire Sociéfé ainsi

que le repertoire que vous inferpréEez sonl dignes de I'admiralion de
foul vériieble musicien et je suis heureux de vous en donner ici Fettes­
lai ion Formelle el sincère de rna grande sympalhie pour l'ceuvre que
vous poursuivez avec tant d 'eclat.

-

Volre sincèremenE dévoué,
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Quatuor des Violes

MARIUS CASADESUS

(Ouínton)
Mm. LUCETTE CASADESUS

(Viole de Gambe)

HENRI CASADESUS

(Viole dAmour)

MAURICE DEVILLlERS

(Basse de Viole)

Mme RÉGINA PATORNI-CASADESUS

Clavecin
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HISTORIQUE

de la

SOCIÉTÉ DES INSTRUMENTS ANCIENS

fo.ndée en 1901 par

HENRI CASADESUS
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Ce fut en 1901 que, sur les conseils de l'illustre Maitre

Saínt-Saêns, Henri Casadesus, après de longs mois de
recherches et de mise au point, fonda la Société des Instruments
Anciens. Dès ses premiers essais, dès son premier concert public,
Ie succès se dessina si nettement que Saint-Saens n'hésita pas à

apporter à la jeune Société l'appui de son grand nom, en accep_
tant de présider à ses destinées jusqu'à sa mort. Fort de ce

puissant encouragement, plein d'une conviction art istique sincere,
Henri Casadesus se voua corps et ame au constant perfection­
nement de]'ensemble quil avait reconstitué avec tant de bonheur ,

Fouillant inlassablement les bibliothèqu.es de France et de

l'Etranger, bouleversant toutes les collections d'amateurs, il

arriva en quelques années à recueillir un incomparable réper­
toire qui, à maintes reprises, a provoqué les oJfres tentantes

mais toujours repoussées des grands éditeurs et grace auquella
Société des Instruments Anciens fut à même de ressusciter dans

toute sa grace et tout son charme I'ceuvre exquise, si long­
temps méconnue des adorables Maitres des XVIIe et XVIII·

siècles

�u-('"/,,,, '�
� v,'¡(,'�
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AUTOGRAPHE DE C. SAINT-SA1tNS



M, BRANDOUKOW M. H. CASADESUS
.

M. ZILOTI

M. R, PUGNO M. E. YSAYE M. G. FAURE

En resume, depuis sa fondation, la Societe des Instruments

'Anciens compte à: son actif un total de 7 fi grandes tour­

'nées, de plusieurs mois consécutifs et d'après une statistique
scrupuleusement étab.lie elle a accompli, tant sur terre que sur

'mer, un parcours de trois cent quarante cinq mille
kilomètres :345.000 kil.) c'est-a.-dire presque neuf lois
le tour de la terre, et elle possède plus de dix mille

articles de presse relatant ses triomphes.
Son prodigieux succès s'appuie sur nombre de souvenirs

éclatants : elle est acclamée aux- Concerts Colonne et

De 1901 a. 1914, la Societe des Instruments Anciens fit

r'égu.lièrernent chaque année de grandes tournée s a. l' érranger-.
La Belgique, la Hotlande, l'AlIemagné et I'Au­
triche virent ses premiers triomphes. Puis sa renommée s' éten­
dant, elle signa nombre d'engagements pour I'Angleterre,
I'Espagne, le Portugal, I'ItaIie. En Octobre 1906, elle
franchit la frontière russe pour aller faire en Russie une

premiere tournée qui fut suivie de dix autres en l'espace de sept
années , la guerre et la revolution interr-omp ant le cycle de ses

victoires artistiques dans ce pays ou elle suscitait, par-tout sur

son passage, un enthousiasme débor-danf. A la même époque ,

elle é

tait appelée a. donner des concerts en Roumanie et en

Bulqar-íe, puis en Turquie, en Gr-èee, en Egypte et en

1914 elle avait signe un contrat avec un agent allemand célèbre

pour effectuer une tournée qui comprenait le tour du
Monde par I'Allemagne, la Russie, le Japon et
retour par I'Amérique.

Vers la fin de la guerre, en 1918, elle fit trois longs séjours
aux Etats-Unis au cours de trois hivers successifs, elle y reçut
._un accueil très chaleureux. Après la guerre, la Societe put
reprendre le cours de ses tournées, tant en France que dans
Jes provinces Rhénanes, en Suisse, en Belgique, en

Hollande ou elle donna, cette dernière année, une impor-tante
.série de concerts.

Photographie prise à Moscou en 1910. à l'issue d'un Concert au �onserva:oire. �u l,a Soc,iété
des Instruments Anciens, Pugno, Ysaye, Brendeukow, Gabnel Faure et Z11oh, avalent

pris part.
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Lamoureux à Paris, à Bonn, fêtes de Beethoven au

Conservatoire de Berlin au Ie vieux MaItre Joachim lui
manifeste hautement son admiration, aux Conservatoires de
Moscou erde Petrograd ou elle recueille les felicitations de

Rimsky-Korsakoff, de Balakirew de Glazounow, de
César Cui, puis à Yasn ara Poliana ou elle passe deux jourriées
chez Ie grand ecriv'ain Tolstoï, au Conservatoire de Bru­
xelles ou le Maitre Ysaye la presente à la princesse Marie­
José. Receptions royales et impèrj a les se succèdent en une pres­
tigieuse et memorable serie: à Madrid la Societe des Instruments
Anciens joue chez la reíne.mère, puis chez l'Infante
Isabelle, à Rome chez la reine Marguerite; par deux
fais elle est appelée chez la duchesse de Cumberland
à Vienne, puis à Gmunden pour jouer devant Ie rai de Dane­

mark, Frédéric VIII. A Vienne elle joue deux fais chez
l'archiduchesse Maria-Josefa devant le jeune archiduc
Charles qui devait quelques armées plus tard devenir empe­
reur d'Autriche. A Constantinople devant Ie S U I ta n

Mehemed V en son palais de Dolma-Bagtche, A Buc­

earest, elle donne six matinees en une semaine chez la reine
Elisabeth qui manifeste un vif enthqusiasme et qui écrivit
des poèmes de dies à la Societe. A Sofia, au Palais Royal, elle est

appelée à donner une seance devant Ie tzar Ferdinand, la
tzarine Elisabeth et Ie prince Alexandre de Serbie.
A Londres elle joue au Palais Buckingham devant le roi
Edouard VII, la reine Alexandra sreur de l'impéra­
trice douairière de Russie Marie-Feodorowna qui
l'année suivante, au cours d'une tournée en Russie lui faisait par­
venir l'invitation de se rendre au Palais Gatchina pour y jouer ,

en ·soiree privée, devant Ie tzar Nicolas II, la tzarine

Alexan�ra et toute la famílle impér iale.

II va sans dire qu' en France, la Societe des Instruments
Anciens eut sa place marquee dans nombre de soirees officie es:

trois fais elle se fit entendre au Palais du Luxembourg, à



la Présidence du Sénat,puis au Ministère des Affaires

Etrangèl'es, lors de la réception du l'oi de Danemar-k¡
Christian X qu' accompagnait le President de l� République,
M, Poíncar-é ; au Ministere des Beaux-Arts, au Palais

du Louvre, lors de la celebration du troisième centenaire de

Molièl'e, au Palais de Fontainebleau, Ior-s de la visite

de I'Empereur et de I'lmpératrice de Russie et on

lui demanda son concours pour nombre de ceremonies officielles

au Palats de Versailles.

Tout dernièrernent enhn, au cours d'une tour-née en

Hollande, à La Haye, la r-eíne.rnèr-e et Íe pr-ince Henri

faisaient à la Societe Ie grand honneur d' as sister à son deu­

xième concert, à l'issue duquel Son Altesse Royale venait lui

apporter ses chaleureuses felicitations.

Au cours de ses voyages Henri Casadesus a
, .

reum une

magnifique collection d'instruments rares et anciens qui se trouve

installée definitivement au Musee de la Boston Symphony en

Amerique.

•

'l.

M. H. CASADESUS M. Joseph JOACHIM
M. M. CASADESUS

M. HUMPERDINK

l'1 M' Yvette GUILBERT



Jans lesquelles la

LISTE DES PRINCIPALES VILLES

Société des Instruments Anciens

Henri Casedesus

a donné des Concerts (lepui� sa fondatioll

FRANCE

Parid, Lyon, Bordeaux, Lille, ROllen, Ürlean«, Bayonne, Limoqes,
/ll,icon, Dijon, JlfontpelLier, Clermont-Ferrand, Bourg, Rcims, Caen,
Nice, Jlfar.<eiLLe, Jllonte-Carlo, Versailles, Fontainebleau, Epinal,
Jlletz, Roubaix, Colmar, SlraJ'bourg.

ALLEMAGNE

Berlin,jf{llnicb, Cologne, Francfort-sl-le-rtiein, Ai..,-la-Cbapelle,
Brllllá",ick, Hanêore, Breslau, KamigJberg, KuL, Bonn, Baden­

Baden, AagJ'boarg, Du-rseldorf', DarmJtadt, Ioribollrg (Bade),
Gotba, lfna, (l.mabricctc, Oppeln, AJ'cba!lenbourg, GLeJJm, Garlitz,
Il7iirbourg, Goltingen, N üremberq , /11ayence, Jlflllwheim, ¡P ieJbaden,
Ececn, Dui.rbourq , Dortmund, Brême, Plauen, Weimar, E,jur¡_"
Coblen«, Trè"e•• , Spire, l(at'..rerlalltern.

AUTRICHE-HONGRIE

Viellne, Prague, Gra:::, Trieste, BlL{)apeJl, Pressbourq, Reicben­

beril, Lenóerg', Cracooi-, Fuune, GlltunJen, SaLzbonrg,Klagenjurlh.

RUSSIE

Saint-P/lerJbolLrg, JlfoJcolt, Vi/na, Riga, Libau, Reo.il, Jlfitau,
Ilorpat, Helsinqfors, Abo, Viborg, Tammerfors, Voroovie, Kiev,
Kbarl»], Ürel, ROJl()('-Jur-DoJ1, Penda, Samara, Kazan, Nijni­
J.Vo.'goroJ, IlII'OJ/m>, Lode, OduJ'a, Toer, Y'asnaïa-Polia na.

S. M. LA· REINE DE ROUMANIE



ITALIE

DANEMARCK

Copenhaguv
SUÈDE

Slockolm

Rome, Venise, Boloqne, Turin, Brescia, GêneJ, Jf1ilall.

ANGLETERRE

Londres, NewcaJ'lle, Eòimbour.9, ChiJlehurJ'l

Jt!aòriJ, Bilbao, Sainl-Séba"liell, Saraqosse, Valence, Burqo»,
Lcon.Uvcedo, Sanlanòer.

New- York, Bo.don, Baltimorrr, Cincinnati, Dét-roil, Yp.nlanti,
Cleveland, - Pbilaòelpbiu, Cbicaqo, Waóhington, Saini - Louis»,
Taranto,

ESPAGNE

PORTUGAL

Parlo, Li.rbonne»

SUlSSE

Genève, Saint-Call, Neu]-
cbdle], Berne, Lau.ranne,
Zurich, -

BELGIQUE

Bruxeller, All ver,r, Ganò,
Lié,qe, Jf101lJ', Veroier.r, ¡¡7in­

iertbur>, Biile>

HOLLANDE

La Hayu. - Roiterdam,
AmJ'terJam. Zei.rt, rlrnbeim,
EnJ'cheòe, Hoorn.i.. Utrecln: -,

ETATS UNIS

ROUMANIE

Bucarest:», Jaddy
BULGARIE

Sofia
TURQUIE

ConJ'tanlilloplu
GRÈCE

Alhèlle6tt

EGYPTE
Le Cairv, Ale.xallòriu

LÈON TOLSTOÏ



· Le répertoir-e de la Société se compose d'ceuvres originales des

X'VfI' et xvnr siècles et du commencement de XIX'

siècle, comprenant des quatuors pour les violes, des quintettes
pour quatuors des violes et clavecin; Symphonies, Divertis­

sements, Ballets, des trios pour les divers instruments, des

Concertos, Suites, Fantaisies pour chaque instrument respectif.
Enlin son vaste répertoire lui permet de donner trente pro­

grammes différents composés d'ceuvres inédites des plus célebres

cornpositeurs classiques tels

J.-S. Bach

Ph. Em. Bach

Haydn
Mozart

Nicoley
Bruni

Borghi
Hasse

Marais

Mouret

Destouche

Francreur

Azioli

Dalayrac
Lorenziti

etc.

CAMILLE SAINT-SAENS

à rage de 9 añs
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prix de quelque effort, de goürer une jouissance d'art élevé, et de ceux

qui, mains difficiles, n'ont en vue qu'une distraction passagère, il

semble bien, pourtant, -que la soirée donnée samedi dernier au

Théátre, par la Société des Concerts Anciens, a réalisé l'unanimité

parmi les auditeurs, si différents que, pris isolémeut, leurs gouts
puissent paraitre.

Très varié et très habilement disposé, le programme ne laissa même

pas cette impression de monotonie que d'aucuns pouvaient craindre,
une fois passé le premier attrait de curiosité.

"LES CONCERTS ANCIENS"
Sociéli de Musique Anciellne

Avee Instruments de l'Époque

--*--

i ' ,

L'Auverglle Républicaille (22 février 1920), AURILLAC. Madame MICHAUX-VALENTINO
Le concert de musique ancienne organisé par les Concerts Syrnpho­

niques a été un régal. La célèbre Société des «( Concerts Anciens)

est composée d'artistes parfaits qui nous ont enchantés pendant deux

heures trop courtes,

Interprète fidèle et consciente, la Société mit au service des ceuvres

exécutées le meilleur d'elle-mèrne. Ce fut une séance comme on en

voit peu, pleine de belles émotions, tant par les morceaux choisis que

par leur splendide exécutiou.

Les chants, déJicieusement dits par Mm. Michaux-Valentino, dant on

a admiré la pureté de voix, ant été fort goutés, chaleureusemeut

applaudis et bissés ; au clavecin, ce fut pour nous. une révélation.
-v--Nl-.-!vIichau� tirer GnS-fPath,f�iqu.e de

-

- ·.i.Ql�cl'amou��·,-"=--=;;;:;::s-'
quelle jolie audition de vielle! M. Michaux est un grand artiste, il aime

cette musique dont il est l'apòtre.
M. De Bruyn nous lit gouter la sonorité large et si belle de sa viole

de gambe. ,

M. Andolfi, sur son quinton, possède à fond SOil -instrument et sait en

faire ressortir toutes les richesses,

Prix du Conservatoirc de Paris

CLAVECIN et CHANT

M. Argeo ANDOLFI
Ior Prix du Conservatoire de Milan.

QUINTON

M. Reué MICHAUX
rer Prix du COllservatoi¡-e de Paris

Soliste de la Société des Concerts du Conse"vatoire

VIOLE D'AMOUR et VIELLE

M. Emile DE BRUYN
Soliste de la Société des COllce¡'ts du Conservatoire

VIOLE DE GAMBE

L'Echo de Versailles (3 mUl 1923), VERSAILLES.

L'Assocíation des Concerts Symphoniques a droit à tous nos remer­

ciernents et à nos plus chaudes félicitations. Qu'elle fut bien inspirée en

nous procurant le plaisir d'entendre, le 24 avril dernier, clans les

salons de l'Hotel des Réservoirs, le délicieux concert d'instruments

anciens, au si attrayant programme.
Une assistance aussi nombreuse que select a manifesté à ce quatuor

de virtuoses son admiration, avec une chaleur assez rare à Versailles.
Voilà une soirée d'art dont on parlera longtemps.

-QUINTON, de B. FLEURY (xvrn- siecle).

VIOLE D'AMOUR., de GUIDANTUS DE BOLOGNE (1715).
VIOLE DE GAM BE, de MAGGINI (xvm= siecle).

"PELLE, de LOUVET (xvnr- siecle),

C�AVECIN ERARD à deux: claviers.

IIiP. J. AUBERT a el •• VERSAILLES

" .

1



Le concert donné hiel- par la Société des ({ Concerts Anciens », à

part l'exquis agrérnent d'une interprétation très fine et les surpre­
nantes sonorités de vieux instruments, a servi au public pour lui

rappeler ce qu'il faut savoir atteindre lorsqu'on exécute la musique
ancienne.

Voici un concert qui est toute une leçon pratique de technique musi­
cale et d'esthétique,

I

NOTICE
Quelques appréciations de la critique sur lés auditions

de musique ancienne données par la Société des
« Concerts Anciens »,

r'

Jusqu'à la fin du xvm= siecle, et malgré I'apparition des

Violons qui avaient déjà, vers le milieu du XVIC siecle, acquis leur

forme définitive et leur accord pr écis, les Violes ont joni de la

[aveur du public et des amateurs, principalement dans les concerts

de musique de chambre.

Pourtant, les Violons, par leur technique et leur sonorité,

offraient un champ plus vaste aUK cornpositeurs et aUK executants ;

mais il [aut croire que les oreilles de nos ancêtres avaient quelque
peine à s'habituer à leur sonorité puissante, et cette raison,

joinre à des préjugés mondains, dut contribuer à laisser aUK

Violes un role encore important.
II faut dire aussi, quoique d'une sonorité qui nous paraít

!,ujour_d'hui un p� désuete, les Violes possedent un c£rtain

Stampa (12 avril 1920), TURIN.

Le JOU1'nal de Bergerac (17 février 1923), BERGERAC.

charrne dans le"ur douceur j leurs nomhreuses
"

cordes, dont

l'accord var iait le plus souvent au gré des tonalités, invitaient

l'emploi des cordes à vide et facilitaient les accords, ce qui ne

manquait pas d'une certaine poésie.
La Société des Concerts �nciens s'est efforcée de faire re"i"re

dans route sa saveur cette musique si goütée à cette époque ,

Possédant des instruments authentiques, dont chacun de ses

artistes s'est appliqué à jouer selon les accords et d'après les

methodes publiées autrefois;
S'étant composé un répertoire parmi les pieces les plus origi­

nales recueillies dans nos bibliotheques, elle est l'objet de la plus
vive curiosité et obtient partout un succés des plus enthousiaates .

La jeune et active Société des « Amis des Arts» a eu l'heureuse
idée de nous donner, le jeudi IS février dernier, une.reconstitution des
concerts anciens, avec les instruments du XVIII" siècle. Ce fut une

curiosité et un régal. Une curiosité, car la vieille musique des compo­
siteurs d'antrefois ne-noas-est plus-farnilièrer; un régal, paree que de

véritables artistes manièrent les instruments délicats et surent rendre
à la perfection la pensée des vieux maitres.

La Dépêche (17 février (923), BRIVE.

Je ne commettrai point ici un docte et grave commentaire du fin

régal artistique qui fut offert vendredi dernier à nos oreilles limousines.

J'avoue humblement que, de rna vie, je n'avais entendu de cJavecin j
dès les premiers accords, je fus conquis par cette mélodie, tantót vive
et joyeuse, tan tòt lointaine et voilée, qui possède une si merveilleuse

puissance d'évocation.
nest vrai, d'ailleurs, que Mm. Michaux-Valentino y mêle la grace et

la souplesse harrnonieuse de son jeu j et nous ne saurians done manquer
de remercier les distingués artistes : M. Michaux, avec sa viole
d'amour et sa vielle j M. Andolfi, avec son quinton, et M. De Bruyn,
avec sa viole de garnbe, qui nous ont permis d'entrevoir ce qu'est le

grand art.

La Petite Gironde (20 février 1923), TULLE.

S'il n'est pas toujours aisé, pour qui donne un concert, de réunir
tout à la fais: l'approbation des amateurs écJairés, désireux, mèrne au


